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linet la main à la garde de son (ptée répond en Viîsn
- Sire, C 8<iuppnse que Votre Mjajesté ne veut ni mc qiêsi

honorYer, ni se d holl(norer elle-I11ême
Qcq B.iit. fut d'unîe V0Ifl)i0n<,f délicale de

~ tall, en Lm.ia n ce g'r te, eni prononçatCi sol
semblanit un géldnt. 1T 11, l, n tan c erit gaé ef
L>empereur, imnbl[)le, la inniItCîvLienn ~tc ~au
re.ga rd f,9:ui royu n t .<ui pan , n ni eoJo,, s obe a tune
Chammu prcn ýnt a eHi îî u nm~pr nbleatiude.

rinNpnénana r'vace 1: 1e h:i ; J4*îi:ý l'lrlnalors son bra a dan., suPî,< a42î ýl 1id cus'
f'oeii toujours calmeO, pitteu ený 'tlnc lerI d ctea

ne terrible. ,enýiecleesladeetecè
M.le ditr~ai fî:~~0  ~îroïderîi-nt l'e nipereurq

vol"' allez faire e't,Pr à Pistn le rnri'i'crnent rime 'pi; Or'.dann~ Ô c ritin. Qtosuit 4u v0t., ence' mtc--ît fui-
E'tft unl paç vers, l'amirai, ý1 lb itt quc ~ ~ mmonatijommir'hi même. Avant vingt-cqua;tre hne m;sa~e
connmaiance de la décision que je vai prendre à votre égard.Et l'empereur ti'étant éloigné, quelques officiers généraux,
*MVGr autres Je c0ntre.amnira1 Mlagn, serrèrenut la main queleur tendit le birave Bm'uix en pariant. Ceîe ,,ni'ntaion
n'beihappa pat 4 Napteléot,' qui po(urtant n'étut pis lair dec s'enapercevoir. L'ilitustre amiral Mourut l'annrée suivante à Paris,
n e laÎsmant Pour toute fortun e, à a veuve et à seî enfant-s, queI& grémoire de .aeï glorieux services et d.c lun des plus nobles
oaheiérc- dont uies'ngujlrla marine françaile.cependant on a faiit exécuter i la flatte le mouvement fatal,
exigé par l'empereur; tis 4 peiner lesprmiéres disposition
ont..elles ét prItes, quela mer est devenuîe effrayante à voir.
Le ciel, ýhergé ile-tages nnits, était sillonné par dlen étilairsiacgsPflte et continuels ile tonnerr e ne semblait qu'un lonug
gt'eid #menlt, et. 1035 vents, qfli S'étaient siubitement déchaînés,avaient romnpu tOtt les lignes-.ý 'fin, ee qu'avait prévu l'a-'oirt Bruix, quelques heure* atuparavan, était arrivé :la temn-
Pâte la plus1 fit ricu4e avait diapereé ça et là les b4timentq, de

Sjfaire déospérer môme du salut de luséquipaigcs.
Do l f.3aêtre deosa baraqite, Napciléon a vin tout cela; , royant

entendre le cri des Marin$ qui aPPellent au secours, il prend
so Chapeau L'" mot dire, tréthnee an ciehurs et arrive, bieil-
tôt #Ur la rivag3. Là il trueuefieiqit et tebai
le que la tempête a atié ur les fillaisee. L'emperetir mar-
Che à pas précipit4s, les bras croisés sli p i irille;i il neýp,,l,.à personne. Se or'm les chefs de cerp:Q, tmne partie
de sê grde, eon là etlemitn'n Mienne î peranna.e n'ose~nordre, ni donner Pf'emmpie du dévouement, tant

3, uipOrtS~granpde et générale. Tî,ut -à coup les pris qu'il
a lut; entendre il n'y 1a qu'>un moment arrivent plus dlistinicts1 ta.o lame'ttbe. PltuN chlurss atonniere* char.

.#.tiui4lt e soldats, vientient d'êtrejeés*lcô,
oe uhuBXqui les, lâcoieInt, .tttet tordre leu vnguiel,

de~ aoOUV quepersonne nle s 5tti le colifOge dé
Iûtr porter. i apleâ peotactle eit feixlstNpln
Oi ie peut sinei laisser ftrietxeft périr tant 4oý.bréved gens.,

dikooîpes en n ler Un 04A", vite unC
onq ,t;.seooqps(l M. t'C14 Malheureux

On' nle fiit auIcun mOuVment TJnorne indécision règne
partout. Napoléon s'irrite suîrtout contre les ofliciers dle marine
qui se disent à l'Oreille: ",La nier' n'est pas tenahloe. . .Cetfolie

lw e vonulor sauiver des hommeiuis p)our lesmjnels, il n',y a pas de
salut à espérer. .. Non0(s périrons tons... .etc. » .X r " ac',leur dlit @vcc un accent mêlé (lc sanoglante ironiý

--Ah !ah !A11M. les marins vous avez peur dIe la
mer ... Heureusement que je connais ici des gens qui ne

<cfsea je si p ! Grice à Dieui ! j'ai là mes grena.
11215r tl'Arco!cý et <le M eg

Iuiiz, se retournfant avec vivacité en faisant dle la main un
zeste sublime

Comrrmandant Ci-os !s'écria-t-il, faiteu avancer la pre-
mière cotpli dle votre bataillon !Conix.là, messieurs, ne
m'ont pas dos marine,, ils n'auront pas peur de la mer

A ces mots, tnut cnange &' face, tout s'emeut, tout sagitg,
On ie préci pi te, on s'emnipresse de toute's Pa rts. De nombreuses
embarcations sont maises à flot comme par enchantement.
Pendant ce temps, une adrrirable compagnie dle grenadier$
4'avance au pa accéléré, tIre et obéi.,sante, et semble n'at-
tendre qu'un regard de son empereur pour ig'éîanicer sur c es
rrêles emb'arcations. Celui-ci a deviné ce qlui se [passe au fond
du coeur (le ses soldats:

-Suivez mon exemple, mies bra ves ! leur crie-t-il, et se-
courons les naufragés 1

[li canot beauroup plus grand que les autres, et déjà char-
gé de douze vigoureux rameurs, avait été amené. Napoléon
s'élance le premier ; seul, il bondit sur la planche,
pont. Vive 'meru!s'écrient uîýune sevle vi. e
grenadiers qui le suivent suideux rangs, l'arme au îias et 1dans
l'ordre le plus parfait. Ils passent sur ce pont fragile, en em.
boîtant le pale> sans m'émouvoir, sans s'inquiéter, sans méme
regarder' l'abîme entr'ouvert sous leurs pieds. Totus étaient
entrés dans l'embarcation au moinelt nù une lame furieuse
vint, eni se brisant, envelopper l'empereur, qui, debout, uns
pied posé sur lo bord du bateau, regardait fixement dev»nt-lui,
en criant aux ra meurs d'une voix retentissante

- Au large!I
Les rameurs se sont mis à l'oeuvre et luttent avec vigueur

contre les vagues ; mais le .canot ne marche pais, reppusué,
qu'il est à chaque instant par la lame qui s'élance contre l'em-

-Nonsî n'avançons pas ! répète avec impatierîce Napoléon
au pilote qui tient le gouvornail. Puis, s'adressant aux roi-
Meu rs

Allons donc ! n'entendez-vous pas les cris (le vos frères qIi
agonisient là-bas ? La mier se révolte ; tMais on peut la vainlcre.

Au même instant lé canot est repoumssé vleur<tarla
vague. Il semble que ce soit une réponse de ' é~ P
robs (le l'empereur.

-Sir, d1h la pilotie, la mer n'est plus, lenable. Votre MaR
jeuté le voit : nos efforts% ne peuivrnt çion.rotitre elle. ,$i nous
Persiltoflb à vouloir aller plus loin, je ne réponds plus ni du 0-
lut de Vtrt% Maje<.é ni dec celui dec s04 Isoldats.

Na l o !?é'u S rêtnrne 1 o voite gCr. ue»dierg up~ihs lo
rgri sorribre, et sel térnant serrés le.' uns contre les attVÇ

ceaime un faitc'au ilarmem. Il nr*éond que par. Un signrI'.
41erM le iôi. 'me penehe sur le goavernaîlf et lui Imprimue Un


